AU  NOM  DU  PEUPLE  FRANÇAIS. 

BVMAVITÈ.  JUSTICE. 


PROCLAMATION 

ET  A R B Ê T É. 


POULLAIN-GRANDPREY,  FERROUX 
ET  DESPII^  ASSY. 


XVETRÉSENTANTS  DU  PEUPLE, 

Envoyés  dans  les  Départements  de  V Ain , L^Ifere^ 
Loire , Rhône  , Saône  & Loire  , invefiis  des 
pouvoirs  délégués  aux  Repréfentants  du  peuple 
près  les  Armées  ; 

AUX  CITOYENS  DES  MÊMES  DÉPARTEMENTSi 


le  diffimiiler 


O us  voiidrioni» 


en  vain  non, 

Citoyens  : dans  tous  les  Départements  confiés  à 
iios  foins  , des  individus,  qui  fe  difent  Prêtres,  fe 
livrent  à des  excès  , emploient  des  manœuvres 
qu’il  efl  inflant  de  réprimer. 

Des  hommes  moins  paffionnés  & plus  religieux 
auroient  profité  de  la  loi  fur  la  liberté  des  cultes  ^ 
pour  faire  aimer  Tautorité  bienfaifante  qui  Ta 
rendue.  Au  lieu  de  préfenter  la  religion  comme 
ennemie  du  Gouvernement  Républicain , ils  n au- 
roient  point  oublié  que  l’évangile  commande  in- 
diftinélement  la  fourni  filon  à la  puifiance  qui  goii^ 
Verne  ; & réimifiLaiit  des  citoyens  dont  les  intérêts 
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ie  confondent  avec  ceux  de  la  patrie , îls  les  auroJent 
exhortés  à ne  voir  leur  fortune  particulière  que 
dans  le  bonheur  général. 

Mais  ce  n’eft  point  par  la  côridüite  des  honàmes 
amis  de  Tordre  que  fe  diftingiient  la  plupart  de 
ceux  qui  fe  prétendent  les  miniftres  d’un  Dieu  de 

Eaix.'  N’écoutant  que  la  voix  de  Torgueil,  de  la 
aine  , de  la  vengeance  , d’une  honteufe  cupidité, 
les  uns  ne  veulent  pas  déclarer , avant  d’exercer 
leur  miniftere,  qu’ils  font  fournis  aux  Loix  de  La 
République , & trouvent  des  Autorités  affez  lâches 
pour  fermer  les  yeux  fur  une  telle  infra^ion  aux 
décrets  ; les  autres,  depuis  long -temps  émigrés 
ou  déportés , rentrent  en  France  , & pleins  de 
fureur  contre  le  Gouvernement  qu’ils  calomnient , 
font  un  crime  aux  peres  & aux  meres  d’avoir  fourni 
des  défenfeurs  à l’état.  Tous  courent  les  campagnes 
avec  les  déferteurs  qu’ils  ont  raffemblés  , les  jeunes 
gens  qu’ils  retiennent , les  mécontents,  qu’ils  ont 
aigris  ; renvcrfcnt  les  ftatiies  de  la  liberté , mena- 
cent les  Autorités  conftituées  , perfécütent  les 
Prêtres  conftitutionnels , exigent  des  citoyens  le 
ferment  de  fidélité  au  chimérique  Louis  dix^huit  ^ 
la  reftitution  des  biens  du  clergé  en  temps  oppor- 
tun , la  promefTe  de  n’en  point  acheter  apparte- 
nants aux  émigrés  ; préfentent  le  nouvel  ordre  de 
chofes  comme  fubverhf de  tout  paéle  focial , ouvrent 
l’enfer  fous  les  pas  de  ceux  qui  ont  pris  une  part 
quelconque  à la  révolution , attribuent  à la  mort 
du  dernier  roi  des  Français  tous  les  malheurs  dont 
fes  trahifons  ont  été  la  caufe , & prenant  ce^  ton 
de  prophétie  qui  en  impofe  à la  multitude  toujours 
crédule  , ils  lui  annoncent  le  retour  de  la  royauté  , 
le  rétabliffement  du  facerdoce  et  le  rappel  des 
émigrés. 

Eh  ! quel  temps  choififTent-ils  pour  commettre 
toutes  ces  horreurs  ? celui  où  la  Convention  natio- 


nale  confacre  toutes  fes  féances  à des  décrets  bien- 
faifants  , celui  oii  elle  prépare  à la  Nation  une 
conftitiition  digne  d’elle  , celui  où  elle  va  nous 
donner  la  paix. 

Eternels  ennemis  de  la  France  Républicaine  ! 
impitoyables  détrafteurs  des  loix  fages  qui  ont 
rendu  votre  miniftere  étranger  à Tordre  civil  ! 
vous  , qui  ne  pardonnerez  jamais  aux  Français 
d’avoir  repris  les  biens  que  vous  aviez  envahis  > 
détruit  la  puiffancé  que  vous  aviez  ufurpée  , diflipé 
les  preftiges  dont  vous  vous  étiez  entourés  ! eft-ce 
là  ce  que  vous  ordonne  de  prêcher  Tévangile  dont 
vous  vous  dites  les  organes  ? & lorfqiTil  ne  vous 
recommande  rien  tant  que  la  foumifîion  aux  loix  , 
^ le  refped  aux  Autorités , le  détachement  des  biens , 
la  fuite  des  honneurs  , Tefprit  de  paix  ; quand  il 
vous  prefcrit  de  ne  rien  négliger  pour  faire  aimer 
ces  vertus  aux  hommes  qui  vous  écoutent , que 
voulez -vous  qu’on  penfe  de  Tinfolente  audace 
avec  laquelle  vous  vous  érigez  en  défenfeurs  de 
Tes  droits  } 

Citoyens  ! défiez-vous  de  ces  hypocrites  qui,  fous 
prétexte  de  défendre  une  religion  qu’on  n’attaque 
point , fement  dans  les  coeurs  les  pafîions  haineufes  , 
vindicatives , intolérantes , & veulent  vous  faire 
entendre  qiTon  perfécute  leur  zele  , tandis  qu’on  ne 
réprime  que  leurs  attentats.  Fuyez  ces  intrigantes 
qui,  pour  reconquérir  des  richeffes  qu’ils  ne  dé- 
voient qu’à  Tufurpation  , emploient  tout  ce  que 
Tefprit  de  cupidité  peut  inventer  de  funefte  à la 
patrie,  & ne  parlent  des  fcrupulcs  de  leur  çonf- 
çience , que  Iprfqu’il  s’agit  des  intérêts  de  leur 
ambition.  Eloignez  mênae  ces  êtres  vils  qui,  pour 
avoir  part  aux  falaires  que  vous  n’accordez  main- 
tenant qu’à  ceux  que  vous  employez , ont  la  baf- 
feffe  de  rétrader , entre  les  mains  de  leurs  enne- 
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îïîis , le  ferment  qu’ils  prêtèrent  dans  un  temps  oU 
il  leur  fut  utile. 

Ce  font  eux  qui , d’un  bout  de  la  France  à l’au- 
tre , fécondent  lés  manœuvres  infâmes  de  Pitt , 
béniffent  les  poignards  des  nouveaux  affafîins  , 
organifent  les  compagnies- J ejus  , correfpondent  avec 
les  féroces  émigrés  , corrompent  Fefprit  public  , 
tentent  d’affoiblir  nos  armées  par  la  défertion  , 
s’efforcent  de  ranimer  jufqii’aux  dernieres  étincel- 
les de  l’incendie  qui  a ravagé  la  Vendée  *,  eux  enfin 
qui  difent  dans  leurs  cœurs  .*  Périjfc  la  moitié  de  la 
France , pourvu  que  le  trône  & le  facerdoce  foiçnt  rita^ 
Mis  dans  tous  leurs  droits  1 

Ouvrez  donc  les  yeux  , Citoyens  ; ne  vous  lalf? 
fez  pas  féduire  par  des  dehors  qui  cachent  la  per- 
fidie. Voyez  dans  ces  individus  les  agents  de  nos 
ennemis,  les  perturbateurs  de  la  tr^inquiliité  publi- 
que , & non  les  minifires  d un  Dieu  qui  fait  de  I4 
foiimifiion  aux  loix  un  des  premiers  devoirs  de 
l’homme  en  fociété.  Ne  craignez  pas  qu’on  vous 
enleve  ceux  qui,  après  avoir  fait  la  déclaration 
preferite , & n’étant  point  repoiiffés  par  la  loi , 
exercent  paifiblement  leur  minificre  ; loin  d’être 
pourfuivis  par  le  gouvernement  qui  les  obferve  , 
ils  en  feront  toujours  foutenus  : on  fait  quelle 
affreufe  perfécution  le  terrorifme  avoit  dirigée  con- 
tre eux  ; la  Convention  nationale  ne  fouffrira  point 
qu’elle  foit  rallumée  ; tout  ce  qui  eft  vraiment  répu^ 
blicain  , peut  compter  fur  fa  proteélion. 

Mais  les  Prêtres  émigrés , mais  les  Prêtres  dépor- 
tés, mais  les  Prêtres  qui  vous  diront  impudemment 
que  leur  confcience  ne  leur  permet  point  de  fe  foii- 
mettre  aux  décrets,  qui  vous  prêcheront  la  défo- 
béiffance  à la  République  & l’attachement  à la 
royauté , qui  parcourront  les  cités  & les  campagnes 
pour^  former  des  feélateurs  à un  régime  à jamais 
profçrit,  qui  fe  cacheront  fous  toutes  les  formes 


pour  vous  porter  à tous  les  excès  ; AU  nom  de 
Là  loi  , bons  Citoyens , dénoncez-les , livrez-les  , 
arrêtez-les.  Soyez  convaincus  qu’ils  font  les  inftru- 
ments  les  plus  utiles  des  rois  coalifés  contre  vous  ; 
que  les  foins  intéreffés  qu’ils  vous  rendent  font 
pour  vous  un  miniftere  de  mort^;  que  les  confeils 
qu’ils  vous  donnent  avec  une  douceur  apparente  , 
font  diâ:és  par  la  fureur  ; que  l’enfer  dont  ils  vous 
inenacent  eft  dans  leurs  âmes  criminelles , & qu’eh 
fe  difant  les  envoyés  du  Maître  de  la  nature , ils 
font  démentis  par  la  voix  de  l’humanité. 

Nous  arrêtons  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Tout  Miniftre  du  culte  qui  exercera  ou  aura 
exercé  fes  fondions  , foit  dans  les  ci-devant 
égiifes  , foit  dans  les  maifons  particulières  , ou 
par-tout  ailleurs  , en  préfence  d’une  réunion  quel- 
conque de  citoyens , fans  s’être  fait  donner  ade 
de  la  municipalité  du  lieu  de  fa  foumï(jîon  aux  loix 
de  la  République , fera  arrêté  par  mefure  de  sûreté 
générale, 

IL 

Sera  également  arrêté  tout  Prêtre  compris  dans 
la  lifte  des  émigrés  & des  déportés  , qui  n’aura  pas 
obtenu  fa  radiation  , quand  même  il  feroit  des  dili-^ 
gences  à cet  eiîet. 

I I L 

Tout  Prêtre  trouvé  dans  une  commune , qui  ne 
juftifîera  pas  y avoir  réfidé  , fans  interruption  , 
depuis  le  premier  janvier  1791 , fera  tenu  de  pro- 
duire devant  le  Diredoire  du  Diftrid , l’atteftation 
certifiée  des  Autorités  conftituées,  qu’il  a demeuré 
dans  d’autres  communes  de  la  République. 

Jufqu’à  ce  qu’il  ait  fatisfait  à cette  formalité , dans 
un  efpace  de  temps  qui  ne  pourra  excéder  deux 
décades  , il  reftera  fous  la  furveillance  fpéciale  de 


la  miinîcîpalîté , devant  laquelle  II  fera  tenu  de  fe 
préfenter  deux  fois  par  jour  ; ce  délai  écoulé  fans 
qu’il  ait  exécuté  les  difpofitions  du  préfent 
article , il  fera  mis  en  état  d'arreftation  par  mefure 
de  sûreté  générale. 

^ I V. 

Tout  Prêtre  trouvé  dans  un  ralTemblement  de 
citoyens  de  la  première  requifition , armés  ou  non 
armés  , fera  arrêté  fur  le  champ, 

V, 

Les  Prêtres  arrêtés  en  exécution  du  préfent 
feront  transférés  fur  le  champ , de  brigade  en  bri» 
|;ade  , au  chef- lieu  du  département  ; de  quoi  il 
nous  fera  rendu  compte  dans  le  jour , pour  être 
ftatué  ce  qu’au  cas  appartiendra, 

V L 

Les  Officiers  municipaux  font  tenus  de  déclarer 
aux  Direâroires  des  Diftrifts,  dans  les  cinq  jours  qui 
fuivront  l’exécution  du  préfent  Arrêté  , les  Prêtres 
qui  habitent  leurs  communes , & de  défigner  l’épo- 
que à laquelle  ils  ont  commencé  d’y  réfider;  d’in- 
diquer s’ils  exercent  ou  non  leurs  fondions  , & fi, 
dans  le  premier  cas , ils  ont  pris  ade  de  leur  fou- 
miffion  aux  loix  de  la  République, 

V I L 


Sont  également  tenus  les  Officiers  municipaux 
de  faire , dans  le  même  délai , la  déclaration  des 
Prêtres  fortis  de  leurs  communes  depuis  trois  mois , 
avec  la  défignation  du  lieu  oii  ils  ont  déclaré  vou- 
loir réfider. 


Les  articles  II , III , IV , V , VI  & VII  du  préfent 
Arrêté  font  applicables  à tous  les  Prêtres  , foit 
qu’ils  exercent  ou  non  leuçs  fondions. 


IX. 

Les  OfEcîers  municipaux  qui  contreviendroiit 
aux  articles  VI  & VII  du  pré  Cent  Arrêté  , feront 
punis  , pour  la  première  fois  , folidairement  d’une 
amende  de  deux  mille  livres , applicable  aux  indi- 
gents du  canton  ; du  double  en  cas  de  récidive  : 
elle  fera  prononcée  par  le  Diredoire  du  Diftriâ:  ; 
Si  feront  en  outre  le  Maire  & le  Procureur  de  la 
commune  mandés  au  Direûoire  du  Département , 
pour  rendre  compte  de  leur  conduite  , fauf  à ce 
Corps  adminiftratif  à prononcer  une  peine  plus 
forte , le  cas  échéant. 

X. 

Les  Procureurs  des  communes  font  tenus  de 
dénoncer  fur  le  champ  aux  Procureurs-fyndics  des 
Didriüs , ceux-ci  au  Procureur-général-fyndic  du 
Département , les  infraflions  au  préfent  Arrêté  ^ 
& la  négligence  des  Officiers  municipaux  ou  dés 
Adminiftrateurs  à le  faire  exécuter  , à peine  de 
devenir  perfonnellement  refptnfables  de  tous  les 
événements  : les  Procureurs  des  communes  & 
Procureur-fyndic  des  Diftrids  qui  contreviendront 
aux  difpolitions  du  préfent  article,  feront  deftitués 
& mis  provifoirement  en  état  d’arrellation, 

X L 

Les  Procureurs- généraux -fyndics  des  Départe- 
ments oii  s’étendent  nos  pouvoirs , font  chargés 
fpécialement  de  furveiller  & affurer  l’exécution  du 
préfent  Arrêté  fous  leur  refponfabilité  perfonnelle  5 
ils  nous  en  rendront  compte  chaque  demi-décade. 

Trévoux , le  5 Thermidor , an  trois  de  la  Répu- 
blique Françaife  , une  & indivifible. 

Les  Reprlfentants  du  Peuple  , 

^ POULLAIN-GRANDPREY,  FERROUX, 

^ESPINASSY. 


Dans  laf  féance  publique  de  rAdminiftratiori 
provifoire  du  Département  du  Rhône  , du  il 
Thermidor  ^ an  trois  de  la  République  Françaife  * 
une  & indivifible , oii  étoient  les  citoyens  Paul 
Ca YRE , Préfident  ; Papet  , Bridant  ^ CollOmb  , 
Adminiftratéiirs  provifoires  ; Desprez  , faifant 
les  fondions  de  Procureur  - général  - fyndic; 
& MichaRD,  Secrétaire -adjoint  : 

Ledure  faite  des  Proclamation  & Arrêté  ci-deffus 
des  Repréfentants  du  Peuple  PouLLain  - Grandpny  , 
Ferroux  , & Defpinajfy  ; 

UAdminiftration , oui  & ce  requérant  le  Procu* 
reur-général-fyndic  provifoire , arrête  que  lefdits 
Proclamation  & Arrêté  feront  tranfcrits  fur  le 
regiftre  des  Délibérations  , réimprimés  en  placard  , 
& affichés  dans  toutes  les  Communes  de  fon  relTort, 
pour  être  exéciité  Rivant  fa  torme  6t  teneur  ; 

Requiert  les  Procureurs  - f}>ndics  des  Diftrids , 
& enjoint  aux  Agents  nationaux  des  Communes, 
de  tenir  la  mai n^'à  fou  exécution , fous  leur  refpon* 
fabilité  individuelle  ^ & fous  les  peines  portées 
par  l’article  X dudit  Arrêté. 

. Signé  ^ Paul  CayRE  , Préfident; 

s MicHARD  , Sccruairc-adjointé 


A LYC^N a d«  rimprimerw  des  Halles  de  la  Grenelte, 


